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A NOBLE ET 

VERTVEVX, MON- 

SIEVR ODET DE LA 

Noué, Seigneur deTheligny. 

O N s I e v R, combien que Hnhre du temps 
mauoït retenu de ne mettre en lumière aucu¬ 
nes de mes Oeuures .ficft ce que ne pouuant 
plus endurer les prières par trop importunes de 
mes amù , qui en auoyent ta goufiê quelques 
échantillons fie me fuù mis à reuoir mes pa¬ 
piers: entre lefquds s’efi offert premièrement en mains ce hure des 
Me (langes, lejquelz. i’auoye du tout propofi de fupprimer en- 

feuelir comme ebofesfrmoles Vaines: Mais craignant qu'on me 

Us eufl imprimé [ans mon fieu , en quoy faifant il s y fuft {(ans au¬ 
cune doubte) commis beaucoup de faultes: ie me fias tant plus fa¬ 
cilement Ut fié perfuader à les diuulmer , efiant prefint, îufques 
a ce que ien puiffe baillerd'aultresplus augousl de ceft cage. D’au¬ 
tant doneques Mon fleur, que ie cognais que ce mien labeur a de be- 
fi 'mg de quelque bon proteSleur pour le défendre contre les langues 
mejdifantes, terne fuis addrefié à V. S. efiant ejguil/onné du bon 
naturel qu’elle a de (es tant nobles & vertueux parens auec la 
prompte inclination à cefie fiience , laquelle iay apperceue, en hty 
propofiant les premiers rudiments. Souhaitant au fitgrandement , 
que toutes les fois que ce mien hure fi prefintera deuant Voç^yeu^, 
qu'il puiffe d'njne part firuirde louable regailürdiffement ftj ra- 
frefebiffement d’efbrit i O* d’autre part, pour tejmoïgnage de la 
bonne (eff entièreaffcSlion quels porte à ZJ. S. Laquelle ie prie 
Dieu Vouloir maintenir en (a [uncîe garde. 

Voftre humble &c afFe(Sionne , fcruitcur 

C. U Dune. 

t » 







Priuilege pour l’Audcur. 

H — E N R i par la grâce de Dieu Roy de France & de Pologne, 
A tous nos lufticiers & Gffictcrsqu’il apertiendra * falut. Noftre cnicr 
& bien aimé Claude le Ieunemaiftre deliMuficquc de noftre trefehier de 
trefaimé frère le Duc d’Aniou nous a rreshumblemcnr fard entendre que 
il a mis en muficque ranrpar noftre commandement &dcnoftrediâ frère* 
que à la requefte des excellents poètes de ce temps, plufieurs amures cu- 
xieufemem recueillis & rédigés par tomes & liures ieparez, lefquels il vou- 
droit volontiers mettre en lutnicre ; meftoit qu’il craint que les ayant 
vue fois fàiiSt imprimer par l'Imprimeur qu’il a defignéou defignera ,queU 
ques autres Imprimeurs voulfifient apres entreprendre de les imprimer, 
à fon trefgrand intereft Ôc perte de fes labeurs, du fruift defquels pr*r ce 
moyen il demeureroit priué & fruftré $ Nous fupptianc treshumblcmcnt 
îuy vouloir fur ce pouruoir de nos lettres de defenccs. Ce que defïrans faire 
tantencontemphrion de noftred.frère que pourla fauorablerecômandation 
en laquelle nous l’a non s; Nous à ces eau (es auons aud. le ï euneperm Raccor¬ 
dé & oéfcroyé, de faire imprimer tous lefdids oeuures ,partcl Imprimeur de 
Paris ou d’aultres lieux hors ceftuy noftrc Royaume qivd choifira,pour apres 
icelle imprefîîon en difpofer ainfî que bon luyfeniblera, fans que ledift Im¬ 
primeur mefiïiesini aucuns des aulnes Imprimeurs ou libraires en puiftènt 
imprimer auftl dorefnauant ou faire imprimer aulame chofc particulière- 
ment ou généralement durant le temps &: terme de dix ans, à commencer du 
iour de la première édition defdiâs hures inferipe à la fin de chacun d’iceux, 
ne les vendre pareillement ou débiter en ceftuy noftre Royaume en quelque 
forte que ce foït, fans la permifîion, congé & adueu exprès dudift le leu ne. Ce 
que nous auons audiét Imprimeur qui les imprimera & à tous lefdiéfcs aultres 
Imprimeurs & libraires de noftrediét Royaume défendu & prohibé trefex- 
prefifement fur peine de pure perte des liures de Mufîquedudisftle leunequi 
fetrouueront auoirefté ou eftre autrement ôc dedans lediét terme de dix ans 
imprimésj6cfe vendre ou dsflribuer J & de deux cens cfcusdkmende contre 
les contreuenans* Voulans qu’en tefmoignage de celles nos lettres de permit- 
lion &defencesfnfdi£teslcdiftle leunc face au premier fueület defdiéts li¬ 
ures pour route fignification apofer l’extraidlfom maire d*icelles, par lefquelles 
nous vous mandons que icelluy le leu ne vous fouffre 2 jouir de feffeét de no- 
ftre in tendon. & de noftre prefent Priuilege vfer platnemeric, enberemenr 6c 
paifiblcmem fansen celuy eftre faîétjmis on donné aulcpn empefehementî 
Eten casdecontrauention procédez par les peines 3e félon que dcfïus contre 
les delin quans Scinfraftenrs de cefdi£tes ptefentes; lefquelz nous voulôs eftre 
condamnés par jugement dernier & conttainél de payer laditle amende in¬ 
continent & fans déport. Donné à Paris le xxviîj. ïonr de lanuierl’an mil 
cincq cens quatre vïngts deux, & de noftre régné le hméliefmc. 

Fdt te Roy en fon confît 


Thomas, 










Priuilege pour l’Imprimeur. 

TT £ V r î par U grâce de Dieu Roy de France & de Péloigné. Aux 
- -A Pnuofi de Paru* Tïaïüyde Rouen t Senefihal de Lyon, m leurs Lieutenant* & £ 
tous nos autres Ïuükïers & Officiers* qu*Uapartiendra r Salut, Nofire chier & bien aimé 
Chriftophle Plantm , Imprimeur demouramen la ville d’Anuers % nou$ afakl 
remontrer que pour te défit & affermi qu'il a eu de tout temps de {mm au public* il 
s e{t cy deuani efforcé à recouurer de tomes partzplufieurs bons & ram Hures & volumes 
en tomes fortes de langues* artz,, & fciences, lefqttelz. il a mis en lumière mec grandz* 
{raiz. & deffeni, effarant par apres cueillir quelque frutft de fin labeur: duquel néant- 
moins tl a efie te plus fouuent jrufiré * a toccaffm que les autres Imprimeurs de cefluy 
nofire Royaume; fi tofi qu'ilz. ont peu recouvrer quelques copies de fefdits Hures , tes ont 
faict rimprimer* vendre & débiter teeux: de fine que continuant à ce faire ledicl Plan- 
mfouffnr&it vne trcfgrade perte* & par ce moyen finit demeu de commuer favocatton ; 
ebofi qui firott de mfgranâe confequeme & premdice aux perfinnatges doifes d'eïhe 
pritds de h communication de ces oeuures, qui ne leur peuuent apporter que toute ému¬ 
lation de fer uïr au public, A quoi voit Uns pourueoir* A ce s caufes nous voulons & vgjw 
mandons que vom ayez* a faire faire tre[exprès commandement & defenfes de par nous 
fur certaines & grandes peines â tous les libraires eJr Imprimeurs, qui font crrefident 
tant en vofire reffort qu en autres endroits de noftre-diH Royaume: A ce qu'ilz, %t'aknt 
aucunement s entremettre ne ingerer de vendre s débiter , & difiribuer ne réimprimer 
aucune œuiirc de nouuellc cornpofition;, laquelle non imprimée au paratiant* 
aura par lediétPlanun^premieremenr&nouuelIementefté imprimée en tout 
du partie defdi fis liurcs. Sinon du vouloir & cmfentement d’tceÜut y &ce pour h 
temps & ternie de v i* ans t a commencer dés la datte de la première ïmprefiion défi 
didsümes. £t ou il y aurait aucun fi ozéde comreuenirà ce fie noïhe volume* Nota 
foulons eïlre procédé contre eux par amendes $r confifcationsdes Hures y dont ils fi trou¬ 
sseront faifis y & autrement filon la rigueur de n&z. Ordonnances (pourueu que tefdtffes 
oeuvres & Hures de Udiâe nouueüe compofition ne [oient en rien contraires à la religion 
Catholicque* Apofiolkque* & Romaine* ni contre nofire eftat.) De ce faire vous don - 
nous pouvoir, authmté, & mandement ffecral* entendant quehxtrmft de cy s prefentes 
imprimé a la teste ou a ta fin de [es Hures fi tiennent pour deuemtnt figmfiées a tous 
Imprimeurs ou libraires*a ce qu'ils n'en pretendent cattfe d'ignorance. Cartel eïlno - 
fin plaifit . Donné a Fontainebleau le cinquiefme tour d'Aougfl. Lan de grâce 
xi. d* lxxxii. Et de nofire régné le neufuïefine. 

Subfîgné 

Par le Roy 

de Neufuille* 

t * 



A 4.' 

* 

Blcfle d’vne playe y. 

3. partie a p . 6 . 

Débat ia nofte trille 20, 

En m'oyant chanter 16. 

le ne me plain ' * 13. 

2. partie 14. 

le voulu bai 1er 15. 

Ienem’eleue icy . 24. 

2. partie 2 y. 

L’afpre fureur 10. 

2. partie 14, 

Que ie porte d'enuie r. 

Quelle eau, quel air 2. 

2. partie 4. 

Si demis nos le lires* î8. 

Si madame euft iadis 22. 

2. partie * 23. 

Tu ne l’enten pas 8. 

Vous elles belle. iy. 

A s. 

D’où vient l’amour 60, 

Helasi’ay fans mercy 72. 

2. partie a 6. 74, 

I ay fenti les deus maus 64. 

2. partie 65 . 

Las il n’a nul mal yg. 

Mon cœur auecques vous yy. 
Poure cœur en tourne' 6t. 

2. partie 6$. 

Rotfignol mon mignon 68. 

2. partie 70. 

Sufanne vn iour y6. 


Vn iour eftantfeulec 

2. partie 

3. partie 
>4. partie 

y. partie 
6. partie 

Derniere partie a 6. 

A 6 . 

Elle n’euft feeu 
Mon fleur l’Abbe 

A s. 

Amour &: Mars 
Arreltevn peu mon cœur 104, 

A 4. 

bitccuccia, 

Cbt vuolvedere 
Don»a voi mi parete 
T ami ficuro 
Jo piango 
Latra iraitora 
O vilanella 
O occht manza mut 
O faccia cher allegro. 

Oi me crudel 
Sta caftante cor mio 
Sappt madonna 
S’to canto tu mi 
Vor r tache ta chant a fi 
2 . parte 
3- parte 

A 5. 

Dt mi donna crudel 
F uggite a more 
Faggifaggi deftr 


42: 

44 - 

46 » 

48. 

yo. 

yi. 

J 4 - 

y>8, 

100. 


10 1. 


33 * 

j 8. 

3 4 * 
39 * 
31* 
37* 

26. 

27. 
31 - 
37 * 
36. 

40. 

41. 
2 %. 
2ÿ. 

3 o. 


77 * 
76. 
$7. 
Jo pianft 


lo pianp v» tempo 
Jo tirtngrauo amor. 

CM adonna vn Heremita 
CMtlle ajfanni 
Na per je h a che va 
rot che dtp vil foco 
JSjuegli occh't tuoi lucenti 
£aggt âou' e il mis bene 
S ta inamorato 
Su Ju cb'el giorno e fuore 
Se D iana in el ciel 
Tra le put belle ninfe 
Viuo in dolorforment' 

A 6. 

K^dmanti miei 
Ognun s alltgra 
Pafco mi fol di pianto 
'Jpuando logallo 
Stella crudel perche 
Saporitella msa 
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QXI>ÎCSX e VOCVM. 

S 8* 

Emendemusin melius 

lia. 

79 * 
8/ 

1. pars 

114. 

U J A 

fil. 

Omnes genres plaudite 

115. 

8 a 

i. pars 

IJ7. 

tr 1 

Sancti Spirîtusadfitnobis 

ÏOtf. 

7 S. 

2. pars 4.vocum 

108. 

$2. 

3. pars 

110. 

8;. 

Sex VOCVM. 


9 t. 

84* 

8;>. 

Philomenapræuia 

no. 

1. pars 

ni. 

Veni fàn&e Spiritus 

u8. 

PS. 
9 S. 

Octo VOCVM. 

Adiurovos filiæ IcruE 

uz. 

f) 0 . 

z. pars 

124. 

94. 

Echo 10. vocvm. 


fiZ. 

97 > 

Qux célébrât thermos. 

Uff. 












B A S S VS. 


A 4. 





Ve je porte d'en uie a 

H5 


reus penfèr, Qmvoid 

r for-A - -* 4 


comme il luy plaie ccl le qui lïse 


ËËÉip3igi=ia:!83 


tour men te, ccl le qui mé tourmente. Il void 

—J _ L .. .. A.... O 
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V V-*-vsy-. A 1 1 V O I .iS ... 4 > ] Y ^ 

P,- 



Y ^ A i 1 1 


bien les beautés qui me font irefpaffer: Mais il n*en du re point 
x. - - , 1 . fe A A * 

SM 

o a * t 1 K ' v v 9 


A k V v A A .. X A A~X . J 

t A W 


3V . J "V " -r ■ V A 3 A 

“Y 



trT~ • 

*— 

ma douleur ve he men te # ma douleur vc hc men te. 

,A t ^ A in 


v r ~ a ^ 


v A - v # ^ J- T J- m A . M - 

E a IT j— . yL. 


JS Y T T J 1 !.. Y---V- H 


^ ^ 4 . i . | j. 



ma don leur ve Bc mert te* 
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I B A S S V s. A4. 



bas allés- de vi, o len ce, afles de vi olcnc.% ij. 


a 

O Y' 4 y* \y/ a~ A * ] 


A i 


A rf*”T ^ T T”e ♦ A ^ 

A Q_3 



v j- 4 - 1- i T Y-3 

Il 4 Y T l 

r -.us 

-— 4 

î zzr^-r— rj—: l: v | 




Allés- de feu, de mal pour me bien tourmenter. 


















































































B A S S V s. 


A 4. 
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± fc. X I I "T‘" , J XÛ . i ''V 






^ 1 -4-_Z- é —Jtt 



ce, A vn cri me nouueau nouuelle pe ni tcn ce. 



Tournés pour la 1* Paine. 
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I ie meur dedans l'air, * Si 


je meur en vn feii| le feu foitmesdefîrs; 



Hélas foupîrs, de tirs, Ur mes que i’ay me tanc: 


Pu isque ie meur pour 1 vous. Puisque ie meur pour vous ie 
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4.- 


playe’ inhumât- 


fccoms 




le m’auaocc a ma mortprochcï ne, . Plus chargé thcn- 


nuys que ds iours* Celle qui me brute’ en fa glace. Mon dons 
t-A------1----4— 


fiel, mon mal & mon bien. Voyant ma mort peinte’en ma fa- 


•aieüBËËÉi 


cej Feint helas 


Voyant ma mort peint* en ma fa ce, Feinthelas ij 
Jl__*--—•—A—A— ( 7 \ 


hclas n'y œnoi tre rien* 


Gomm’ vu 
roc.Tacet* 

Ainfî 














































































LUI 



Partit, 


‘au clair cTvne chandelle 


Le gay pa pillon voletant, tç 


vie en s’ebatanr 



j’eba tant. Ain fi le de fir <qtiî m’a fol- 


le. Trompé d’vn rayon gra ci eus, d’vn rayon graci- 


eus* 


Fait he las qa’aueugte ie vo le, qu’a* 

± 


Üi=piip=f^ï=pEi3 


ueugle ie vo 


mm 


le Au feu rnern trier de vos beaus 

i=ëfHS=ËÜ 


yeus, de vqs beausyeuî. Fait he las qa’aueu glc ie 

vole» 

































































































k l\:z rri ut flÿa ^rnm J nod n.v-'b 


= 


" , i 1 

——>- 


--- - -—- 


= 


— 


îif * ^ çfiîlüccï y* jici r . r (1 z^ro h sîsifcid ?i M en ; 





• 1 1 " - y — 




7 .. 

—*— 


. . . . i ; . 



, - ■• 






■ 



i= 


n-,3 Ü3 f l‘J'I uT^ e :. T ;ï d^LOxrJ r/ 

—--- 


--- 


==== 


--i— 


—— 


-- 


== 


Jioab sy ad'^ailucai os :iQih sv f nui ,3$#E sistfaid eimj i h 


,nn 


-—,—- 

—■ ■ ■■ 


- 


—- 


~TT 


* 4 -- 


---—-— 




'InÎM^orrinsid si v afjuo.rt t *.il 
s a uT 


Tu ne 


























































































d’vn bon homme s’eft leuee au matin. 


A pris trois bichetz d’orge, s’en va droit au moulin, Tu ne 


, . A * 4 - 1 1 i __ I _ 1 _ 1 I - 

r , Tl 

tin, À pris trois bicherz d'orge* $ p cn va droit au moulin f s*en va droit 

rl j ê 

au moulin, Monamy, iî dit el le, moudray ic bien mo grain? 

Tu ne 


I’cn ten pas,la la la, Tu ne l’en ten pas, !a la, c'eftLa- 
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T11 ne l'enten pas, la la la, la la la,; ' ij. la la là, 

r£-U^- t-$ ^ 



Tu ne l'en ten pas* cVll Latin. Guy, dit 




il, la belle 


la bel le, ac 


feî^îiSil^É 



la, la la, Tu ne l’enten pas,e’cfl Latin. T\> ne l’enten 

B p^s 
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pas, la la la, Tu, ne J’en ieh pas*: cVft Latin* ift ï 


'il: il c'cû Latia 


• > A jJ ,2J;r fü>j îSÏ u-, 

A 


f : ; r;i 


-—- 
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yuO .-ffhiJ JiVb 


t ï£q fit) nvi ; ni 

. > 


”- 





*Af pre fureur de mon mal ve- 


liÉ saipj ü 


3 


hcmét, de mon mal vehement Si hors de 




moy m’eftrange & me rc ti re, Quejc ne (ay jÿ. 


Si 






























































Il 



fi c’eft moyquifoapi re, Ny en quel point m'a réduit 



trop bien mon douloureus mar ti " re ? mon douiou rcus 



dt ro hst ic ne le: puis di m Hftant priiac d'ame 



& d'en ten demeat. Tir': t*> ^ E ,;v 3 , irj 


-t 


| Tournés pour la impartie, jjj 


nom 


imoq jiy/i 3^11 Lo f nom îfiioqjî^îi □> iî A «riottî 
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an 31 


Q a 


Serait 





































































feu ieufsc étaint cou te flamme* H ela-S com¬ 


ment? ij, comment faut il que t ie l'appel¬ 



le?' : Ce n’eft point feu que ma douleur cm cl le* i Ce 


^Sü^iggÉi 


n’eft point vie,& fl ce n’eft point mort, fl ce point 


Hv - {- [— I | / i If -9" 


nîv | i I T y V l I V 1 I I 11- J— 


J a \ I i I 1 1 X m T ▼ m A X 





mort* & fi ce n’eft point mort J & fi ce n’eft point mort* 


le iw 
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en tierement contrai re; le ne me plam de eequeie n’e- 


iü^sgfeigs 
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fpere,, que ie n'efpere, Que defefpoir dénia fidc li té, le ne me 


♦ ♦ 
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M T 


r^: 


SE 


r 




plaîn de ma te me ri té 3 £ le ne meplainjquemafoy 

ÉiSjggëëëââ 
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perfe ne re, Au pis al 1er ij. 


Au 


fiKT1 





i ~t —| 
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\* A, 


là 




pis aller, ce me fera fa lai - rc Quldicmourray ij*; 





feraant tel le beauté. ^ t o.u - relie beauté* 

B 5 le 
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E ne meplain, ne me plain qu’en mon 

ü§gp 


naal ve hement Ne m'efk 




ü;xi> 4- 




permis Voir vo: 

s yeusü bremenr, le ne me plain que 

f Jf A „ 


, -t V 4Y T V-É A * . A A * 
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tout-me face craindre: Mais en fou frant ip tant de pu niti* 

i 


r . al 1 . w? ^ a. r ▼ ft* 

■ .J 'i T 4- 4 A ^ Y X * 1 ^ Y 1 É ï 
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De def eÉpoirs, dcmorxz* iy. 


cr^ 
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de paffi 001, 1 

Us I 

■ —A ^ —- 

e meplain, ij- que ie 
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plain que ie ne m’o fc 

plain dre 
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cfies belle en bonne foy. 


en bon ne fby Cens qui difeac 


— S 



que non, que non font belles. Vousëftes J ridic ie le voy; 

itKS8ÉS3^ ^S335 


Qifeft â befoin 4en faire denfaif en queftes? Vous elles bien 




(3 


des pins ho ne lies, Bt qui le nie eft bien rc bd le: 






"Mais quad vous vous loués vous ivdles Ho ne lie ni ri- 
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cbe ni 'bel le, vous n’eftes Ho ne fte m ri- 


È|Ê 


Eb 


che ni bel le. 
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A 4. 



que fois Ta te plains qifeftre ie ne deigne Mufid- 




en,, & que ma vois meri-, te bien que Ion m’enfeigne. Aufli 






que ta pci ne ie preigne Daprendre vt rç nü fa folIaD’a* 



prendre vt re mi fa fol la;- Queldiable veus tuque fa- 
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L x { f 1 

-— ^ *4»J 
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. 1 A - -4 

► N* ▲ 1 T 

JL -±Zl 

JL. 


r ▼ 4 ± 

1 1 1 -1 . 
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1 !... T 


r À m .- 4^4 , 7 

preigne, Quel diable 

veos tu que faprd ! 

M J-T 1 " u— . 

jrieï le ne 
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C4> jL& 

/A A* 1 . 
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boy que trop fans ce la le ne boy que trop, que trop 

fans 
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Si 
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ne potiués ij, me les de fendre* Par tour, Par tour 



le mimie puis re prendre. Il faut que chacun ayt le fien f 



le voulu 
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iSiÜi^Èï^ÈIpIl 




maioiiif fan ce, Son ris me ren dit mal hçureus: Voi- 





la que c'cft, vn am ou reus A du bien quad moins il y penic. 


tllÉÉSîËIÉÉÉii^Él 


Voila que c’eft, tj* vn a moureus A du 


-zkn-±—r~ 

‘ï-—--- 

HSÎ 1_A„ L L A - - . 

v* 1 A v 1. ▼ M. 

-- =n 



bien quad moins il y pen fe. 

C 1 Débat 
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E bat la nofte criîl’ en 


Szrfe 




3£± 


May Çante Ion Tourd,& lou Pic,& lou 


wb mit 




« 


xê^= 


SofcJ 


Gay. Bon maici la h refeu reite lou m’ leüé, lou troubé la 




nii’a mou ret te sueü graüe, 

:fcrr-- xt-- -* 


Et pue hen s d us ou- 


\r± 


b—$ 




très poutétz. Gante lou Tourd,& lou Pic,& lou Gay. La betz 

~ÿ==f± 


Û~ 


e re courrouiTa de Detibai fa, Bet temps a. Non 



Débat la nofte'triîl* en May Came lou Tourd,& lou Pic,& lou 

Gay. 
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Gay. Com’dichoucioula mia bere Es eftar, Vîftque lou 

i— 


:ftfc 




3 


ceü non ca pc rc Tau beautat? Que m’bouilles ta tcgiiergue- 



Tourd,& lou Pic & lou Gay, Débat la no fte triU’enMay 
—-- -;tr i "■ --— r *.—t-& - 




Gante louTourd, & lou Pic,lou Gay, 


4L 


Si ma- 
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l Y* T'i' S 

} A )vV -1 

F V 

f c iS2ii±q 





I madame Quand le icône berger pour arbitre 




s 


fut pris» Ce Troyen ad iugeant 

me le pris Euftdes trois iu ftc ment des 

& 


a Mada 




i~4f W.;| 




trois iuftement la noifè de par ri 


Et lesDieus 
& 


1 ♦ 


conjurés pour vanger le mé pris Delà non nfcufîciuTroy' 


3 


en cendre cou uer tî e. en cendre çon uerti e n enflent 




Troy 


e, Troyeen cendre con uer ti e. 


L’aueugle 
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*A ueuglemen di ant euft 

Is î fpi i ps 


chan té (Thnys en 


$ 


huys Au lieu des durs cobas les bien 


i heureu fts 






nub D’un grad Roy ij, fon époux, 8c dans Tes I It a- 


(?) 


des On y verroit captifs mille cœurs en laffés De Tor 






de (es 


cheucus» 8c mil le ter raffés 



Au moindre tnouuement 


Au moindre mouuemét 


ispÉpi=ËÜ=^ 


de fes chaft.es œil la des# 


îc ne 
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h<rfy 
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üas p SÉËiEpg- l 

E neinéiéue i cy par le va gue parle 


vague des cieus 3 Pour cercher de leur cours la rai 


nam ici le: Et' ne fay r’a ni mer d’v ne vieille quereil’ 
k - j —1—- A- 







3g 


Auce vn vers en fié lescombas fu ri eus. Mais bien d’vn vol plus 

.t- 


ÜiaÉïS 





le ne 
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q 


LU 


*5 


y E ne (ày manier ni le lut* 


tÉlgpËËf 



ni la li re, Et ne fuis ni Ronfard,ni 




Pc rrar que pour di re Doctement de Caftan dre,au 

iîSfSpiiPillg 


S 



tref Ce Qui me fer re le cœur de fes grâces épris. Qui me 
r ,— 




ferre le cœur de fes grâces é pris. 


O Z'iU- 
















































































V nmd la quand a Faqua vai t 


Di mi 


m 


—A. t__ A _ 


9 4 ft fwfca tûTMi e pd cht fa if Non pojfo ma. 


*?v; 


- M 

Î : |Ë 


‘Dinielomo O vi U nella belU: £ quand' io ti bafeiare,0 


Ett 


dol ce vi la net 


O dot ce 



ta, if. 


O dol ce vi la net la. 


O vilaneüa fe dici che )»’ami O vilantüdfe mi parti aman , 

Qaado vai a Vaqua perche tio michiami? Quando vai a Vaqua fammi no fanon. 
2 )< melomo &c. ‘Di mêla mo &C. 

O vilaneüa non mi far martre, 

Qu an do vai a Faq a a fammici venir t. 

Tfonpoffo mo,VJengpcïma^ç. 






























































































OcchimœwLamia y. 


ci- 




tmlucen te y Tient mi a mente , ij* 




giota mia bella, guarda m'tm poco ame t a me 


fa 



gmrdam'xnpoçeamey a me fa mi ton ten ta. 

O hocca tome ^uccar’ impanati * O pietto che conforti gliammalati y 

O canna che (pecchiare fai la gente > Pteno di fort c dolce aqüa [urgente* 
Tteni mi Ttcni mi 

Per tant*e quante gratte che tu hai y 
Kiçùrâati di me perche tu fat 
Che j on galante 9 gim mi a hda > &c. 











































































Vorria chc tu cantafsi vna cato7Lonœ 3 


-* ‘ 0 - 


Quand» fiai fonan do la vio lai ÿ t 


5 : 


la vi 0 la £ chedi cef fi ij* fa mi la mi fol 


çhe diccf fi fa mi la mi fol la 9 j. 

s'.v <.11 t 


mi fol la * £ chc dites fi if fa mi la mi fol la s y. 


che dtccjfi fa mi la mi fol la } if 


mi fol U m 
Vorria 
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Ovria to g cajfi fempre di bor do ne, toccafi 


I» 1 i j, 1 i ■ î i 111 ^ f i h 


fi fempre di ber do ne, Vonia toccaf fl fempre di bor da ne, toccafi 

(i fempre di bor d& ne^ Sonando fil ij* re fa , Sonanda 



fil re fa fil re fa non fil fa fil la, ij* 

©. . . . A 


mn 



fit fa fil ta, £ ebe diccs fi ij. fa mi la mi fil la y. 



che dites fi fa mi la mi fil la* fa mi ta mi fil la mi fol la. 

D 5 Chu 


1 

















































































QfflCÊ I 



ne cor dar content, Del ce conforte mio^care mio bene t Del- 



ce confor U mio en ro mio be ne> Tmta la not te if. 










ï y A ! ! 



_3 









>> : 

bs 

— 








L— 



|_ 

1-— —Y 



U fol fa re mi re y ÿ. 



ln fol fa re mi if. 

$ïF? : 


fa la fol fa Tmta la mtte, Tntt a la not te, .if 



la fol fa re mi re, ij, U fol fa re mi U fol 

•fri 



fa re mi fa la fil fa Tnt ta ta not te. 
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che mi trom près * & tUa feiolta* Perche mitre m prefo g. 



ér d la fciol ta. Perche mi trom puf& el la 



fciolta, Perche mi trom prefo & ella fciol ta. 


fo pian go cr ella eon placer mafcolt a^ fo p tango tjrelU ne fa je fl a molta 9 

£t ride fl che quafl m'aquieta^ £t m'aggtange ntl corflamma fecreta* 

Perche mi y &c w Perche mi y &c . 

fo piango érella flcjfo fa tal canto ÿ 
Che mi fa dolce il mio tormentoe planta* 

Perche mi % &c+ t 












































































s. A 4, 

[ . , -y . | 

l U \S] T'* ï y T V~W 1 

TTÎ 

r ——— ! 

Jj —J y——* 


iste À 




Face ta cbe raie 


g™ 


paradifo ÿ. 


lifi l SS 


O faccia O faccia cbe raie 




gr’il pa ra di- 

£r 


fo ij+ O occhi ch* illtê firate ÿ. 

sIp^jtgggÉigii 


la mi a vit a Forge ti mi di gratta ij* 


r® 


‘Torgcti mi di gratta ij. 




qttalch' ai ta Forge ti mi di gratta 

te 


* ■er 

Per ge ti mt dt gratta ij • qmkti ai ta. 

O vifi angelicato o dolce rijb , Q treccie blonde e ben campwto vi[b f 

O bocca inzMecarata e faponta ♦ O gran bebade rata & mfinita. 
Forgete mt t &c. Tûrgetemt&L 

Vi prego mi porgeti quakhe ait a, 
tsPccio pajfaancodir cbe qttefla r ïta 
Vbabbta folo da voi belta infinita* 



























































































S fa buccuccia * *%uc ca- 


ro ci tient* tssjja pucwccta, 


lüïiiiilèÉiis^ 


jijfa bmcHcc 'ut zmc ta ro ci tient , çhe m'affk tu ri 

jËÎBlgpEÉiiis 


ton Je tne pa ro le, O po mo di vi o le, rofe, e fio* 

Quando ti veggio tut 




to mH na mo ri . Quand o ti veggio 




do ti veg gio tut to mi na mon ■ 

*Tu f&la fei cheviuomi mantieni, Con tue parole Joie rajfereni 
N Htrifci tl cor r con tue btllctzjc foie • fl ciel , Farté, la terra, amo il file* 

Quando xi&c % Quando tt ffict 

*Dammi conforte almen ne mm martiri f 
N on mi far pm gittar tanti fojpiri , 

Che fe* vn diamor mi fa dt te gloire. 

Pot Càlm gmm vo per te morirc* 


Dama 
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Orna voi mi para* vn Angk Ul- 
fr~7~V~" 


la, Voimipam' vn 3 Angtoldla. r J)on* 


na voi mi para 3 vn* Angtoldla * voi mi faut* vu 1 An gio lei- 


la 9 Set fa dal ciel 


o Ad la ma fa ti- 

U 


Sia^g-plËfiig i S p 

ma, XJoi fi U fi te del mio cor ugina, XJoi fi la fi te Vot fila 

^^ÜiS@pï%l 


fi te del mio cor re gi na. 



Quand 3 io vïmiro vn ardente fiammclla ha gran beÜczx* vofirae U fane lia 
M'mtra nd peth e fa del cor rapina * 2 Yogn amant* r nmedio emcdima* 


XJ oi fila, & c , XJoi fi la y çfr ç* 


i filUy 

*Poi che del cor da Voi priuato fonoj 


t Afcoltate cor mio quel ch'io ragkm t 
Che k gradite fit vichieggio indmo* 
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cahtlla Contient' vnpoco y, ff'alma faut- 



rküa $ Contient* vn f$ca ifi îFalma f one- 



rklla Contient* yn* poça * ft'àlma paner kl U* 


exf tal ïh'ognunvn fenta io la m dire , Se ma mi <Lii ognhor m ilk nmrtire - 

Z2m fate hoggi ntl monda U ch in beüa* P en fa cbe femprt non far ai cttella* 

Contient vnpoco Contient vn poço^t r. 

S ignora mi a aqutfa amki affm y 
Ca fe fimo hoggi non périma crm: 

^ far placere non fi perde mai* 

E z- 
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/ ! ^Sh 


l'v y h ! 

^fcC-prfr J |1 r | ♦ y ~ 

Ta cojlan te cor mio, ch'io t'amegnbe- 

\-r nî'-f 2 


ra , cUïofanoognhora, St a ce fiante cor 

i_ -4-- - g—4-—H'— t r-" ■'■'■■■! ■ —:A a T "rat 

3ltf:4r: 

IF A 

mut, ch'io t'Am'ogn' bora, ch'io t'amogribora, £ t'umaro ij . 

t -Yz<y ^- 

per fin tk'aura ta vira: Che tu mi tiri, ÿ. 

=* .auuivii, l ï, 11 Mtt-: 

l 

Cbe t* 

#fe 

$ ‘ 4 ~ + - 
i mi tiri q t com* a calamita. Che tu mi 


ri ri 


cbe tu mi ti rij 





Cbe tu mi tiri eom' a cala mi ta, 

St a codante cor mio, ch'anchor ch'io mora S ta cofiant e cor mio , ch'i tempo encor 4 
fo tamaraggto con voglia mfinita* *Di met ter fine a quant 0 amer incita* 

C ht tu &c* Cbe tu cfr. 

St a cofiantc cor mio , non dubitare, 

Cbe contra ogni voler te vogtïo amare, 

C k*$t ciel mi sforza >r non ficontrafiarc* 





















































































Hf 


*ion mi dar non mi darpmmanoro } OU 

xir x: ï a • :s::ÿx2 



E|=a=p^Sf 


me Oime cm deh 


Otmc crudcl non mi dar 


fegÉl^ggllS^ 


M 


non mi dar pi» martoro Che ft non haï âi me qtialcbe elemen- 


rrvrr wt «rtf mufivfv jw fivrr r/»r ut wv ucmt»' 

jËip^p^^sig^ÉlÊ^ïiÊij 


tjttakhe tkmen 


z,a t 


Ait far ai ri negar Afi 




far ai rinegar la pa ti en zjt y AU far ai rinegar i}< 
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AU far ai ri negar la pa ti en &4« 


fo mille volt* il giorno perte moro , O perla onmtakmufUlo d*oro y 

Et mamandom ogn'hor la ma prexjenfa , Sefiat pttt dura in ^nefia tua fontetJt* 
tffâi fitrai &ç t tJMt jurai &c* 

Soccorre admette aile mit gratte pene r 
Dola conforto mio cara ma ffene t 
mt y&ler prittar dï tanto bene , 

E s 





























































lÜi^É 


Hi vml Hedcrt 


tut te te. b elle zj^e , chi vml vcdere- 


Chi vml. vedere tut te le belle^e, Fengamirar a. 


ctancwfeüa 


Ch’amorl’hafatt’ a 


Ch'amorl’bafait'apofia a pofia 


Cb'amor l'bafatt' a pofia 


Cb'amor l’ba fatt' a pofia a pofia 

Prima vedra le fue belle fatezcc, Dot occhi cou ch' 
La front e che rifilende piu çbe fie/la, esî quefio cor,e( 
Cb'amor Ibafat.&c. Cb'amor i\ 

Quifs’œcbi e quefa.bocca faporita 
Ouandù le mira mi dan no la vit a, 
Cb’amor l'ba fat fi fol per darmt ait4. 













%4 




r~~\ 







■ .■> i4.-—— 




1 . 



r 







r -i 

Ta ~ -A^îr. 
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l 





> ’p-i 
































































































































B A s s v s. 
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3? 





Tù 


F a, mi fi cura 0 mb dûtes de fi- 


paaa-igfEppjiî:^ 


Yt) Cb’io ttsl ta infant a fia no po corilla t 


ïtlHïililiïÉfîiÊîÉI 


St ec co ti fia cor y e pïgIiatHfo t ifi 



cor t e pi gUa til la t Et te coti Jto cor e pi glia ùl ta* 

Famé ne certo^e non mi far martre, ‘Dimeh prefio^e famelo fient ire ^ 

£a ffêtü vqcc com 1 a piçctriÜo* *X)i mêla mamma mia^di meta dtiïc > 

Et eccoti Et eccoti 

* F amen ficuro, c fa th'almen te fitia y 

7^o pocoriRo mamma m fantafia^ 

£ pigtmi fer fi la vit a ma. 





































































j4f>pi ma donna ch'ïo n'kaggio difpetto, Sap- 




pimadonna, tj. cb'ion’baggiodifpetto, Qmnâomifatfer- 


rar fa ge io jt a fa ge h jïa Qjtefl’è nabona via tj 


Ipgîg 


che t'haï imparato Per far mi morir ip 

WkSzI: 


Per far'mi morir, mori re différât». QneW ènabmavia 


che t’bai imparato Ter far mi morir' Per 


far mi morir. 


mori re difpt rate. 

S’iofon dogni altro amante il pin perfetto. Se trappe me ne fai t'el dico nette, 
A cbe moftram a me fi acerba e rta? (a ferai caufi de la morte mu, 

Lh cami mare a tortoa vit a mit, 

St non fenfimntar fi frntajïa 

4.*.. fl. JE?*' 



























































































































che [omîtu Amant i po utret U, poUe 



retti $ Le dame voglïm aîtro ÿ* 


çhe fouet tù 


AL al haggïa chï fer te ferme o etc al4 > T h me thaï beüa pur data in futalœ^ 
Jet feei t ecarta e vûci ne perde r. Ond' iq mi degho^cmn quamo verrez 

tsfmdnti &ç\ Amanti &ç t 

^nquefommàe çhïfalt y e ehiçal&y 

m£w laffo cadet , Fin des chanfbns 

Ammtt &e , a quatre. 
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Vy tant de cas nouueaus deuant mesyeus, Que d’en tant voir 





rut vne-biche a main dextre. Belle pour plaireaufouuerain desDieus, 

SlüîiisüSil 


ChafTe’eftoit dedcuschiens enuieus, Vn blanc.vn noir 



par mortel efForr, La genre befteaus flancs mordoier fi fnn- 



merdoient fi fort, Qvrau dernier pas a la fin, l’ont mene* 


Gheoir,, 


mi il 
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- tfZ - 7 

ri- . T t ❖ 

P W É i A: - 1 r T ■ A * ! 1 1 J ± 1 " 

□5. ' _ Tx * v. L A . f^.x ± :: 


-!—*- 



Chcoir fur vn roc* ij. Clicoir fur vn roc, 5c la. 



la cru au té De mort veinquit y ne grande beauté, 





Dont fbupi rer me fit fi de fti ne c- 


O 



Tournés pour la t Partie. ||| 

==-i -- 




F 2 


Puis 
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i e ‘Tartte. 
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■ ^ Dons furie vêtit, la mer paifible&coyej Le 

ciel par roui clair fe manifeflom La belle nef pour fa charge 

portoit Riches trefors, mais tempe fie fubi re 



En troublant l’air celle mer tant irrite Que la nefhiirc 1 vn 





































































































































B A s s V s. 45 

ïspi=Ei=liiiil 

v , ' _ 

roc caché fous l’onde.’ O créue cœur trop grief. De voir pe- 

piagii j jjEEgëëgiii 


« . 


rir en vn moment fi brief La grand’ richefs’a nulle ati- 



Ü 


Tournes pour la 3' Partie. 
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Près ic vy É D Vu laurier icunc en vn nou- 

-- 5 


ucau bocag’, Et me /Sembla voir 




fbn ombrage: Cesgrans delitz ra ui rentmon 


“ ■'■““"6“ ^«jjidijsaeiuz ra ui rentmon courage 

mÊË mÊrnsmssî 


I-e ciel entour commence a varier» 


commence à varier. 



Br a noir tir, donc la foudre grand 


cr re 
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ü 


Vint arracher celuy plant bienheureux. Qui mé fait 



cftre a iamais lan goure us, Gar plus telle ombre on ne re- 



Tournés pour la 4* Partie. 
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IüHi 



V me (lue boys, murmurant murmu 




ram fouefucnicnt; ij. 




De ce lieu frais tant excellent & cher N’ofôient part eu rs, 

ni bouuiers approcher, Mais mainte tnufe, & nymphes feule- 

*=5 




ment: accordoient doucement Au fondel’eau, la j’affis 

:ÿr r ÿ— 


g fît v-.-V 


f-" 


>> 




mon ddîr; Et lors que plus i*y prenoy de pfaifîr» 


h.Uii .'t .v^u i ~ 


le vy helas, de terre ouvrir vn 

❖ 




gouffre Qui la fonreine & le lieu deuo ra, & le 

lieu 
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4 * 



lieu deuo raî Donc le mien cœur ij. grand regret en¬ 


fi*' r _ _ __ . :: . * a _ ri- 

i-V -A 1 -■ y A—i-v A Y y A 


Jv ■ v y v 

v- 

' ^ ' ^ — ' q t . * 



cor’ a: Et y penfant du feul penfer îe fouffre, ij. 




T -^ ^ J*i.i 4 ï^carÿ: 

du feul penfer ie foufFre* 



, - - ■ a —-— — . - i j■ 

Tournés pour la 5' Partie, 

-t TTJTT ^_ ■ m ■ j __ ■ - il 1 

- - , • , . . r .1-I 
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feul fenix portant ailes de pour- 




toute chofe en fin pâlie. Le tronc rompu, Vcm féche 
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trc part^ Corne en dédain de fon bec seft féru, Et des 


5lÉîii^iiÊÎ===~Jïè^|;IJS 


humains fur l'heure disparu: Dontdcpitié, ij. 


& 



xfii^'-=i=jjz=|EEgïL : ^ 


d’amour m o cœur ard A 6 c d’amour mon cœur ai d. 


Tournés pour ia 6 e Partie. 


G t 


uva 
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(y Partie. A j. 







W 


N fin ie vy ij. 


Êil§jlli§l 


vnc dame fi belle, Qu en y 


pendant touionrs ie bride 8 c tramble, toujours ie broie 8 c tram- 

:fc*E 3 



ble." ie brui 1 & tramble*. Entre foerb*& fleurs genfiuc marchoic 


9S: 





elle*. Humble de Co y* mais cotre amour rebelle. Et blan- 

Ü^SîSsaSiÊgiiaa 

che cotre auoîc corne il me fcmble. Faite en tel art que neige & 

lÜgiÜgigïiÜÜ 

or en fera blc Sembloient méfiés, ij* mais 

üü^ügül|pü 

en fus la ceinture*, Couuertç cfloit d*vnç nuée obfcure^ 
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Et au talon vn fërpenteau la bldlc: Dont langaifloit. 




i ï -.1 



l x in. r - : —— - 

X_L J^A 45 J 

Y - 

V. - ÛMÀ 41 


y 

languifloit corne 

vnc fleurcucilli Oi Las, rien 

:A i> A. a. a . O 

K Ü V7V 

r 


VJ Y V^f'^TT 

1 A 1 A 1 1 ^ 


TE i 

: : x 

^TY T- 

-X ~ A 1-4- 



ne dure au monde que tri ftcflè, Las, tienne dure au 



monde que triftc0e* tien ne dure au monde que tri fteffè* 
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=$ . r. 

1 1 . L I I ; n 1 , Y , t 

A 

concîufions Dy hardi ment, ces fix gran’s vidons, 

^ i -$ . t. ILa* & 1~e A A——A- 

, * 2 

A 

===§ 

&±t=* 

mon Scigr 

M- . -T 1 

leur dônent vn dous dehr, Debriefuementfous 

l lf j :1"-...a v s i_Cy ^ aïs — V 

la ter- 

^^— ■ 

il.. ♦>: . •:'^$rT=: 

- 


re gefir. Debriefuemenr fous la terre ge lîr. 
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ra ij. Mon cœur auecque vous fera. 


,| 4 U. . A 4 a 


pOf * y v* ♦ 

À . .. À j AT L ! a c® 


V l& . .. V vbA À+ f V \ 

-Al A 4 - 



Touiours quelque part que ievoyfe, quelque part que le voyfè. 


-. 


Le volire il n’abandonnera, Car fansluy il n'cft a Ion ayte* 



Ht ne void choie qui luy plaife, Dongues prenant congé de 


!> . 1 11 * * . 7 1 " 

# f T i. A ■ ^ 

SA r 1 T ♦ * I I A 

1 r T 1 T A N IS 

-VI- A 1 À A I T [ i v 

1 * i +* 


A— -J - 1 - 


vous II faut que ma bouche vous baife, vous baifc Cent fois 

S^SIüÜiÜ=üi 


4 : 


en dépit des ialoux 

■-& 


en 






dépit dés la loux. 
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Vfannc vniour d’amour folli ciré- 




t 

fc 

Cj Sulànne vniour d'amour fol li ci té- 

"1£§ÉîI1 


e. Par deus vieillars jj. 


conuoitans fa beauté. 


= ‘ : 3ÜüIiiüii§liË 

Fut cnfoncœur, i;. trifte& de conforté e, ij. 


Voyant l'efforr ij. 


l’effort 
=§ 


fait a fa cha fie te, El le lent dit fi 


par de loyauté, 


De ce cors mien 


vous 




aues ioiîiffim , ce. 


-.C'eftfaitde 

























































































































































çCj Q^ed’ofïcnfer ij 


Que d'offenfer par péché 






le Seigneur, Maisi’ay memieus ij. 




périr en in nocence, Que d’offenfer ij. 


t£& 


Que d’ofFenfer ij. par péché le Seigneur. 


4 


H 


Las il 



















































































J* 




A s il n’a nul mal qui n’a le mal d’amour, qui 

^f pj^f3 ff gjgfïg | 


n’a le mal d’amour, qui n’a le maljlemald’amourjquin'ale tnald’a- 



mour, La fille du Roy eft au pied de la tour. Qui pleure &fou^ 


t 


§ÊlîÉiÉÊlïË2 


pire, ij. 


meine grâd doulour, ij. 




h 


Las il n’a nul mal, Qui pleure &ioupîre, fou pi re, 


H£=Z 


Éfe^fp=|fp|E^iÉpl5 


meine grand doulour. Le Roy îuy demande Fille qu'a ués 

:k:m— -f- --f- —1 ^ 7 ’ ft ~r^ 



vousîquaués vous? fille qu’aucs vous? ij. 


Las il 


rf r :î'î:î:tEÎiî5iÉ^ÉÎ 


n’a nul mal qui n’a le mal d’araour, le mal d’amour. Le Roy 

luy de- 
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luy deman de,FHIe, fille qu'auezvousï Voulés vous vn mari,mari 


ou Signourï Las il n'a nul mal, qui n a le mal d'amour, Las il 

^jjplppppgjip p 


n’a nul mal qui n’a le mal d’amour Je ncveusvnmary, mary ni Si¬ 



en la tour* Las il n a nul mal 
:hr — ~aTT 


qui n’a le mal d’a- 




s 


ïfc 


mour 


qui n’a le mal d’amour, 


"f ;1 




te 


il n*anul mal qui n'a le mal d’amour, 
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Où vient l’amour foudaine. 


D’où vient ij. l’amour foudaine, 


Qui foudain m’a fur pris? D’ou vient ij. ladou ce pei¬ 



ne, D’où vient ladou cc peine. Qui gé 




langourcus. Main tenant ie fou pi re, ie fou pi te» 

fou- 
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- ♦ - •' 

in, foupîrc. Plusquc tous-amourçus: Amour m’a fait 

HA a • ^WA A * 

1=$ * v'. * I '' A i. A ' < ' î » * » 

fauoir, Qui! a fur rtoiit ppuuoir, Am 
MA---1- : ^r A i'—*--A - 

our m’afait fauoir 

* '4tl t i f t 1 = 


}J Qu’lia ■ J fur tout pouuoiiu 

1 V 4Â l • r 4 •' X'J 

—-; ■ --- ■ -- ---- 

' - 

Züon ? t 4 fi i . î • » i î - , j*| 1 j*> j| 

--!-*-- **■!., • 

’ ^ 

i , uw: i é , *l»ai 

-- f - 

-:-—- 2 - 

t 

-■—- 

* ? -:v'î - : r n il 7 

-± ---- 

--;- 

■■ ■“■"■• * ? ■■ ‘j— tT- =- 

V ^ 




r —- 



-—~-. 


H î 


Poure 
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OoR cdturemour ne de tant 


f +—, 


de paillons, de pallions, De tant de nouueauiéî, de 

S&^U-A-—î= ' 1 ' -r^Æi 

H» 

tant de fi&ions, ij. 3 

«4 ■, l-r-^trF:—— 

***. 

Outré de tant de 

4t : f .JL 4 j. a , ' 

maus que iefèns en mes veines* 

Quel le fin aurons nous 

b“4r^~v^ -f-—-J:-~ - ® 

- p-=—i— 

ïj. vn 

- - _ _*>- 
feÇ* — 

l-L. -0-; ’3 

tour a tant de peines? 

:Jt===t=SE^-_ 

“-$ ^ -H —r 

. _ _—■ —— - —— « 


vu tout a tant de peines? 



x c Partie. 



IV 


f:o 




* 



































































































































i c ‘Tartie. 


t Velie ai de maintenant, quelefpoir degue- 


rir, Quel bon Dieu q«î nous vint a ce coup lécourir? Quel port > 


quêta feus en cét o rage, en cét orage? Et quel autre fa- 


voulus nous d’auantage? Noftre ayde. 


noftre efpoir, noftre Dieu, no lire port. Nos feu»; 




# * I ft * é 

re 

èA 1 1 B “Jl 




noftre falur, fontores en: la mort, Nosfeas, noftre fa- 


r±r—! 

- — a ■■ f .~+ -w-- 

--■-"T 

*5i—. i . r .. 

-4k 1 J., t yjtA w'T y _ 1 \ 



4-- 4- 4^ ^ - +:| 

- - 



lut, noftre lalut, fontores, font ores en ta mort. 

l’ay 
















































































daismaus Icsdcus 


maus 


l'aralûurcii^rtràrtîft; 



prés, foitdeloing, fimaltrai 


le pers 


8c di re ic ne puis 



























































































Quandie ne la voy point, ij. 


les fours me fera- 




bien: nuis. Et fay que de la voir viennet tous mes en- 


ùj _. 

-t Ht: 

.•A $ ^'tîîîtï-A ±-ÈS 

dS£z$z: ±4^^s-î=+:=t_+i ~ 

nuys, ij, ' Maïs deuflè ieauoîr pis, 

:j=.=sf 

foo regard i 

a .... +■ i -gr 

fcj:|4 î: - -i' 

e de fi re, fon re- 

tf-!--~ 

-$¥ £X* * ^ 

gard je de fi re* 



Tournés pour la % Partie. 
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Vn foldat 



































































qui me 
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Oiïîgnol mon mignon qui 


fîlliü'Ëlifi 


dans celle faulaye, Roliïgnol mon mi^ 


îlsilï-liÊzPîEËlËii 


gnon qui dans cette faulaye Vas feul, Vas fcul dcbranch’enbtan- 


gâSfi^iaï 


ses 


che, ij. 


a ton gré vo letant 


rligîiËsas 


Si 


-3 


Et chan tes a Tcnuy de moy^qm vay chantant 




Celle qui faut touiours que dans 


la bouche i’ay- 




e^Nous fou pirons tous-deus, ta douce voix, s'dïaye 




A fo ner l’a initié dVne qui t’ayine. 


Et moy tri- 
fte ie 
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f t u j 


fie ievay, moy trifte ie vay la beauté regrettant Qui m’a fait 




dans 




le cœur V ne fi ai gre playe. Qui m’a fait 
- & 


dans 


le cœur v ne fi aigre playe. 



Tournés pour la 1* Parrie. 



I 


« 

3 


Toutwfois 
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Outre fois roflignol 


i i- 



nous différons * d'vn point. 



C’eftque tu es aymé, tu es aymé, & ie ne le fuis point, ij. 



om les muficques pareil les, 


& ie ne le fuis point; Bien que tous deusay- 


ilËÈiililliiiillÉi 


Car tu fléchis l’amie au 

vV 




dous bruit de tes fbns; Mais la mien ne qui prend, ij* 



qui prend a dépit mes chanfcns, Pour ne les cfcou ter 


*ïoï*i*ü iT 


Ce bou- 
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les oreilles* Pour ne les cfcoü. ter Ce bouche les o reil les. 






Helas 
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mmmmm 


E las i’ay (ans mcrcy La pen- 


f|P 

fé c & le Coucy . Çhiâd la faifon ver- 

"k" 



t gcgBi ig 


doy Cj Et produit routés fleurs* On prend plajfir & ioyc f 

f-ff ii 1 1 u r'fTfffp 

On prendplaifir, plaifir & ioy e De choifir les couleurs, 


fnn 


Mais moy i’ay fans mercy Lefoucy 3c la 



penfé- 


c » Lefoucy & la penfé e, La penfê e& le fou^~ 





lililiü'ipi 

L vn pour fadeur d’eli te La rofe veut choifir, C’eftcéte 

.ifc ÏI C<£ 




fleur ians fi Q.uieft tant pour diaflee. 



Mais 


* 




































































































































mmm 



Maismoyi’ay fins mercy Le foucy 




i’ay fans rnercy Le foucy, & la penfé c. 


La pente 






e & le foucy. 


La 


îliip^g 


penfé c & le foucy." 


? f- T 

j Tournés pour la i Partie, j 



K 


L’vncn 







































































trcautres tel le cy N’efliamais de kilFé e, Mais moy 


piüaipl&ïægüg 

ij. i’ay fans mercy Le foucy & la pen fé e, i’ay fans mcrcy 





ri 


. 

La peu fée& !e foucy. 


èîlÊiÉÉi^l 


Par de (Tu s toute niante Le 




adr effée 
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IC i 


ïugÿte 









































































Vg gite amo re, ij. 


ÎËIè 3 ËeÉÉ 


Fug 5 » te mer o vei, (ht 


£ 






mrr 


donne mate, Fug gi ttame te , ij. Fug~ 

I* 1 

giïanchor, ij, ch'aniajfe, cb'andajfe Ui piangendo t 




non fi vtn ce amor, cbe non fi vince amer fi non fuggendor^ 


. Che non fi vince anwr , fi non fug gendo y fuggendo, cbe 


utateheo , e per lo manda and#te Fuggite fempreedt sdegm varmate t 

fridando liberfemprefuggendo. La natte f7 dt t vtgtlando e dorme ndo » 

Cbe non fi vtn. dre* Cbe non fi vïk*&ç> 

QueïH i remedij fan contra i^more > 

Fuggitefempre^ e cln qtteflo pua fare^ 

Fr# H beat; fi pno nmmer are. 


*Dimi 
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I mi donna crudri> donna cru* 


mmmmÊÊ 

del que fl’ è ta mo re f 7>i 



mi donna crudel, donna crudel qt/efi'è l'amore, que fl’ e tamo~ 



i __i_i_ 





g 

€oî the m'haï tu bato, ^ 

Tu Jet ta vha ma, cto mo corCi Cm moltt prieghi fho cbUf vn fauore 

£ pet vu altro amante m'haï Ufciato* E fempre a tortç tu me thaï negato. 

T orna mi. &c. Torna mi &c* 

Hora ch'i ho viflo i tmï pevfier' ft rei, 

E in te tue tram me quanta falfa fci. 

Fa pur hfatti tuoi ,faro h miel 

Faggi 


K 3 







































































Ch'io men'andro cantanâo. 



Queflï fort gUoccbt, gliecchi cbe mi dan la vtta , 

Lumt vittaci e ahuri, c biare Itictnù (telle. 

Non nu ftate piu fort, Non mi [taie tube lie, 

Ch'io me n’andro cantando a ttttte F bore, Ch’io me n’andro cantanâo queft' è il Umie, 
Que fit fon gitocchi eue s’anida amore. Che di leur ahrut ha per cojhtme. 

Ma ji vot m’ancidete , 

Luci ferene, e Itete, 
la me n’andro cantando ohi me dolente, 

Qutfti {en glieccbt cb’amazaun la genre. 


Madsntu 


































































































gw ïrmàtüj 


Épî 


bag gto tro uâ to, 


Vecchio , ca ma 



la ma h vcn titra* Chi ni ha doua ta la s ÿ. 



H 

h - - i 

— 

\ -r 


3$ 


3 

bits 


L - H-*.... ■■ 


ma la ven tn tj, 


M'ba dette tVw fin forte marner ato t E fepra cgn* altra cofi m\u turhatû 9 
E fipra rene ha fatto vna figura. Cbe due t ht [ai fart U factura. 

Che niba dona . &c. c he m 1 ha dona,&c* 

lo vagiio creder * perche m'hd ttgatô r 
E con vndardo H cor tfi’hat trapajfatûj 
MefibmQ ben colin ch" c wanwato. 


*Pekhe 


£ ipm I M Wl Wll IPRI 'il 111 

1 i J lit ■ III I J À' - J . III .'11* 













































































ÜSüiüë 


Tu fit ripïeno ingra- 


tù f Foi che di fi vil fa ta, Tu fit ri pie na ingrate * 


Et io da quefia lama, da quefia lacets Scia gtiera Faim* 


iüüfegüîtslll 


& vfii ra d'im paccio, Sào gtkra Palm* & vfâ ra, & vf ch 


ïëiSilaÉiipEpJïi 


❖ 

ta d'impôt cia ) dr vfii ro, ümpaccio, Scia gtiera Fdma f 

+-s**—*---rt-r-,-»■ 



& v fii ra Æimpaccia, ÿ* 


Qtitfi* Alma t que fia cote Segm la vil imprefa. 

Amer per te le garni y Foi che caft it piace, 

E tu pn dira Am are Et ta fcarca d'affamé 

7m légat & ton psne e dofore. Spendera in dm partit mut verdi ami 

fl figuir vn che fvggc 
. E nappa graue errmt 
Ti tafiiaro crudité, 

E trouarommi vnamator fedde* 

MÎT 
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ss 


=fc 


liïe affanni, ÿ eter - 

.$ 


± =a=3 


menti, e mille mille morti, 


-~k=l 




Mille affanni 


Mille affanni ij. 


t tomeitti,e mille mortt, Verte donna t rudel [apport' ogn 

i^ü^pi^lü 

hora t T ci die mi fet,fi ttu& empia figue ra t poiche mi 


feu 


fi crud'em fia figno ra. 


Mille Jtrati d’amer net cor mi fente , Mi Üe fiamme ml (or parmi femire 

Mille (ciaeure, e mille perte ancora. Cbe mi va confrmando d’holà in bora. 

Pc* de mfel&c. Poi de mtfei. &c. 

Se tante mal {perche tu feicrudele) 

Tatirmi redira cbe tanto fur or et 
Dcb vtf .* mia mn mi dar pin dolore. 

L Sto in* 
























































































m m pamm itnfüto, m fiant 



in fiamm* 'mfamm'tin fow* 


fiamm'ein foco^ Con pan 


t't con fi>jpir\ 


fo jptSy 


B fe ben fit che cojt JJratm’e mort, 6he âeggto dttnque far cm fia crudités 

Mi va fempre crefcenf m ogni luoeo. Auto non p'tgH te mie pene a gmcof 
Ctnptanti.&c. j pwuL&t. 

Jr vogtto 4 dtuentarTttrcb’ infedete, 

E dsr per non trouar d'amer mtrcede 
Ho nnegato U mia prima fedt. 

7 » pianfi 


* 


lllts 









































































Io vifit in gutrra t» partit ajfattni t âogtia, la chiamat marte per vfctr di guat, 

M<t poi pace trônai, fola^z,o t gtoco, 1 1er brama vit a lungaper godere, 

dl bar cb 10 ridi il mio fiato cangiarfi. Eoich'el âelvedoa me l/emgao farfi 
* ' O ftliâ.&ç. O fetici.&c* 

O fiumi,o fortti,o monti,o felue, o mare, 

Tiert filnelfr\v{eBi,e Nïufe care, 

E v. i pafior' (he ira fit coÜi fete, 

A tdltgeéZAA min tutti cmett. 


L z 


X u U 
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Ra le pu belle N'mfe, 



il fil non vt âe, T ta U fui belle Ninfe ÿ. 



ü fil non rede 


tome 


0S^0ÊÈÉÊÈÊÈ3m 


WM leggudr’ t heÜ4, Cbefilende pu 


ebc Jplende 



Doue ht volgegl'mcbi, t tnoueilpedt Ah fmgran beltade og» altra code, 

Ognberba, & cgni for fi rymella, Cm 'a i ugp del fil ogni facetta. 

Cbefikndepu.&c. Cbe $ tende 

Lodiam dtmqut émanât il fit bel vifi 
Ctocchi , U boeca , il canto , il dolct nfi y 
Cbe ne dimopam terra, il fatadifi. 

&fit 










































































fit fa fît ch’clgm 


n’ tfuore, Su fit pafio ri vfà te 


Cbcfan tant an do, ÿ. « U b;d Allï ho* 







f i A * j 


























T* 

t 


« la beW Aléa a labtH’ Alb’ honore. 


V dite i rami e tare, 

I per therbe le cbiare 

A<pu, chenet pajftre 

fm mormorando a U belt Alba honore. 

Ecco U bianca fuore 
Di Febe ,t ttitre belle 
Taghe,e Lucent! fieUe, 

Cht fan pamudàa UfalTdÜa home. 


Su fu , ci' il fit s’inelbdg 
Tutti cantiam d’amère, 

T. ton douuto honore 
Factant tant an do riuerenzA a F Alba. 

fbft , montre forgea 
tAlba,Danton cantaua 
£’ icompagnt inuttdna 

A far (amande bonor a la fita Dea. 

i j 
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g 

&£LX$=I:i: ::fc±^E3fc~ ^ A~!f -4:^ 


FçK ortfrî tuoi lucenti, Son due jiamimiïe 

^ i\ r ■ T - ^ 

-f è — At< , 

Ét=“ 

£ 0 »rf*œ fiammelT ardett ri, jQHfgüflfffci 

r>+<rlm'o ï- W> : fV^îl 

4*Uï > ! *' I » 1 i- 

tuoi lucenti Cbe fol di foco tterno if. 

fe “4"^ ê.A ± ~ —^ 

- =+ =t ' - - -r- 

Ponabrugtar tinfemo , 

EKV - A-f^f- 4 -» ' , 1 t 


C/« /o/.e/i /flfo effrso, Pi 

S$ S $-f f f~ ' 

^ jJ. 4 . . 1 • 

?» ahrugtar y. Fin* 

h - - r r "" 1 1 ‘ 1 ■ ■ ,té 

O -1 

ferno., Pon abrugtar l'inftrno. 

4 


Quel tuo Ugguiro vifi Le tue dolci parole 

Ch'a fuo it paradtfo Vntcbe al monda e fale 

Pua jota raquifiare Formando i lor‘ accentï 

Ttute l'onde dtl mare. F ermannt tutti i rinti. 

Il tuo bel tguardo adorno 
Cb’apporta luce al giorno 
Col fuo diutn fembiante 
tuo far U fol cofiante. 
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fuggt defir t Vôtani oindrai doue fi troua, quitta^ Non p'm 
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llpëÜIÉl 


O tïrin grafï dnw 





lo f i nngtétï âmorcb*ri data ban * 


gëjgf 




doy la timbrât? mnor y ch' ai data banda f gu 




A tante ptne mie, tant't martiri, Ch'ardean 


fi' 


uent' il cor fafiri fi fini Ch'ardean fourni■ 




il cor 


d'a firi fifii n. 


Nf fan eoft potenti le tue fiamme, Ki peggio ftp uo dit cb'amor dt donna» 

Che cangi mai penjier i ne «titri vogüa, Che donna doua a mifercÜt amanti, 

Ch'amor dt donna écoute al vente foglia. Ejhemi duoli acerbe pene t ptautL 

Fera fugge ctafamo Amor cofioro 
E volgi l’aima a qttei facrati pegnï 
Che fan gU huemm d'mpaio,t fcettrs degré-,. 

riu'i* 
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uer fcenfi lato, Fogliotnorir, ï* 



E ftt yTjrrfi contint a m gioch't e canti, Ma dopo morte fpero enit devante, 
Dt la tnia morte che cagim (et ftato. Di farti gusrra peggiocb'huom armato 
VogUi mertr. Vegtio mrïr ; 

Stati con dio che mi vogtio par tire. 

Ver non peur (offrir tanto marine, 

Che pm doU’ e ù mottr > (ht te feruire. 

... ' il 


Se Diana 























































































ÿO 




E Diana in el (kl i ma fieÜa, t r- 

l|ÜÉÉl|ÉiilÜ 


na ftella, ÿ. 


Se Diana m el 




(kl, è vna ttdL y e , ma ftelia. 


Itr l~~f | TTt ■ J TTH 11 » 


vna Jîelta, Cbiar’e hicen te, y, 

A: 




t picna 



5=fË 

dt j fpiendo 


3sri:ÏS 



8Ü 


O 


re t Cbe porge luce ad ogni afflitto core , 





^+t 


Cbe porge tuct ij. ad ogni affîitto core. 


!*Éfe*g 


Se Diana ne Unferno i vna Dea Se Diana quagiu ht terra ideBe Nia/Ï 

Cbe da conforta a Palme de dannatt, Xtgha, t impératrice cbe tra fort . 
Cbe per amor fin mort, défierait* _ Tra felue, e bofib, da mort’a pafiori. 

Vot fete ma Diana dolce e rara 
Cbe con li fguardi pojfete far gtterra 
A Diana ntl inférât, in fiel, e in terra. 


Kd per fond 








































































































B a s s V s. A 



nacheva Per doue luce fia, Vomira ch’m terra di fe fiojfo fa 




L A. ,J 

L J 

& 

L 

L. ▼ J 

, 



i 


L 1 it J 

f 



f 1 

f ^ J 

m 

1 



--- 

1 



tittnquc va ÿ. 

Coft fo io che fh> Si che fuggtr da me 

Qui in terra & ombra fo Mon fertie mente a fe, 

Di te cructel, e fetnprc corn, e va Pot cbeper terra vtngo aprrfoa te 

Douunque vai , & anima non ho. Corne ofcur ombra fuenturato me* 

Ma fe la luce poi 
Da fi begf occhi tuoi 
Me ftia lontana per mi t forte , abîme 
Deüa mut rita manco f ombra dé. 

Stella 


il 2 
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B A S S V s. 




ii dolo nf p'utmif ln the fo merfi gia fort rnilC aman- 

tpapBpjf i i M 

tk ln cht [orner fi gia fin mW mami t ln ch* 



Ira grm fonuna e fia grandi procédé Ne fiera dm ficmfi dm ripant 
Ta U tnia ban* colma di tormcnti* Stmngïttami in mtzjLoû queïï onde $y 
£mbama da varij e trifti venu. Foi che tu fat a lace tua s'afiendc^ 

£ queïlo legm darto in prédit a i fiogli 9 
E iio non giongo al defiato porto , 

Xi doterai cmdsL ibauermi mortes 


Amantï 
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B A s s v s. 


5 » 5 



Mmti mkî roi cbtfionttntï 


sla te» if* 


Amants ms- 


i ~ r —-1 a*— 

-I 


voi cbe [contenu U die, E di Ltgrim’ <?- 



fi, Vaut’ al fil a fil del para di fi , TV* 



li c«i r<fggi corfcîi 6o«eiîi amanti Qui s'accerâano i sâegnie '{maVpajfiti 

Comme il pïanto in aUegrtzpC e rifi. Qui non fi perd’ il lume a mirarfifi. 
Venu’al fil. Venitealfil. 

Felice finz.4 ch'altro pur al monda 
Spauento di penfier' cattiuï e rei 
Sole tfila lucï agtiaccbi miei. 

W 3 


Quand» 












































































Vando lo gaü o cbtama la gai 


chanta U gai It tu , Canta verft d'amer fou ue mente, Can 


eu eu ru eu, Catita eu eu ru eu. 


eu eu eu ru eu Pereb'ognt eofa al dto d’amer fin china. 



Can ta eu eu ru eu. 


ÿ* 


eu eu ru eu. 



La cetra mu fer queUt Patarina, E le faigcnio, ogn'hoi 
Ver ntoslrar te larder ch ’el mut cor fente , E per jehern 0 damer a 
Canta eu eu ru eu. Penh' ogni. Canta eu eu ru 

Ma tu mu Itngua, per foccorfo cbtama , 

E fe ben la crudel piu uù difama 
Canta eu eu ru eu 

Ch'amer non fegûe in van ehi à coramx. 

...... 1 ' Ogn 


' put m'ajfafind, 
« falfa mente, 
en. Perclt ’ ogni. 








































































































t riu’ infefi tingiaco h. t S’aBegoit 




ikl t la rerr & ognï 



Quand efei o cbiaro fol col im folcn- 






Quand' efci $ tbiato file, Quand? 

r\ 


efiio thïaro fit ij, ' ;i . ( tel mfiknàm 'T 


f^XX. 4 ttygtadna ht ogni lato O gntm che vtue in jrnmtfi fm 

*” rf<fe * * ï** (be u ci ”g»* amore. Si fint’ aütuïar ognt dolort 

Quand* efa &c, Quand efâ 

£t is cbe fer te viua in gran nurthe. 

Subito mifi rajferma il tore. 

Quand'efci çrc, 

Péfio 






























































































Tutti fon fidtùme U miit polfi t vent, Anior tti'ba firette con dure catene, 
Morte pur mi tormenta tn varÿ modi. E polio• in guerr a con fuoi ingumà c frtdi. 
E fento denrt. E fento dattr. 

tJM.i poco durât puo ûntù martire, 

\ Che corne per frotterbioft fuoi dir.f, 

Ogni doghojb cor qttet‘ ii morire. 


SaporiuIU 
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B ASS V5. 


i>7 



ro. Se tu vit pur ch’io n:ora t eb’io tnora, Se tu roi 




pur ch'ÏQ mora di martire , Dtime no vafo e pot fa mi mori- 

-=- 


re, Da me no vafoe pot fa mi meure, fa mi mm te. 


~~ " "" 7 " ‘ ' ^ - ’ T— 

■■ j ti.i >:m' i o ..î i f .. ■ 

ro^i/o por « ogni nutrtoro. Gin fl a faru ,poi ca te fol honora 

Se tu pure mi voi vider perire, Di dar alcun’ conforta al »ii languire 

Du me no vafo. . . . Da me no vafo. 

Dona mi rn bafc'to o vira del mio core, 

E poi m'uccide fi morir debb’io r 

E non mi dir â nçn Mie kn mio. 
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Elle 
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B A S S V s. 


A C. 





beau , plus beau en fa tendre poitti ne: Et 

►-$- 


mzEÈz ^z: 

luy n'euft 


a ÜgËB É^sÜî 


peu au ciel même trouuer De fes ver- 


pÊiE| ^|Ejff|pgEi i ÊiEÈ=ÊiË i i5 


tus 


s =^—❖: 

recompenfè plus digne. O 


séüés 






"-'5 

H™ 


coupl’heureus* O nuit, O nuit bien for tunée. 


^l=iE|ÉllS=5^è$Éi== 


Chantons Io, ij. 


Hymen o Hymené e; 


Chan- 












































































































ITT 


Chantons Io, 


ij. Chantons Io, Hy- 


iiliilMSî 


men o Hymc né c. 


N i 


Moniteur 
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• gB i É ËÉ I^ a 


Onfieur l’Abbé £c mon- 






fleur ion valet 




Sont fais 


egaus 


ÆfcUHtf4±+EE 


tous dcos 




corne de ci re. l’autre eft petit fo- 


"TirriîiT^niij • 


j ^ r > l’autre ne boit du pire, l’autre gattdir & rire: 

giiliiiiililiiÉi 


Mais vn débat au loir eutr* eus semeut* 

*ê=t 




^ entr’euss’emeur, Carnuiître Abbé toute la 

nuit ne veut Eftce fans vin, que fans fecours ne meure, 

Et fcn 






































































































ij. Et Ton valet ij, 

:Ê:IÏÎEîï^ÉÈllfÉtillÉ 



en demeure, ij. demeu re. 


N j 


Amour 





































































A 8. 


- 


Moût & Mars 


font 




prcfque d’vne forte : 


Tau- 




tre combat de nuit, l'aucr'aus geti dar 


mes nuit, 


1 autre ront vne porte, l'autre coyementvne maifon fc- 


2 




1PÈË8eI?^ÉeÈ5^^: 


ciuir, l’autre le gain pour (uit, l'autre domage a por re. 


n: 



















































































































B A S S V S. 




.O, 

ZZM 


1 vn ou l’autre, ij. amou reus ou gendar- 



ou gendarm*, amouretis ou gendarme. 




A r relie 








































































































































i 04 B A s s v s. Dialogue. A S. 


ft’Ar- 




re ft* vn peu mon 

=t=» 


v s • 


cœur, ou vas tu* ou vas tu 


Ci courant? ij. 


m 


e 


s' 


$ 


ri 


ten moy, Helas mon ponte cœur que tu es ignorant: 


Tu ne faurois encor ta mife re comptai dre: 


Cesyeus d’vn fèul regard te réduiront en cendre: Ce 


font tes ennemis t’iront ilas fe cou ram? ah! 

c’cft ce 



































































































B A S S V s. 


10$ 



ij. c’eft ce qui tabule, t’abufe, Le fin berger fiir prend l’oifèau 
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Sanftî 
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B A s s v s. 


Ghnnque vocum. 



-«——,—— 

* J» . . JE JU_I __ 1 __ 

=$c». 


r 


A&bi Spirkus adfit nobis gnii- 
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i, nobis gta ti a. Quæ corda no (Ira (ibi fa ci- 


3$ 


mmÊmmmsm 

ar iubi taculwm, E’fpulfis inde cunâisvi tiis fpiri- 

I 

ralibus, Spiritus aime ilhiftrator hominum, illuftra- 



ror hominum, Horri das noftrar. 


menus 


Liilliiiiiiiillil 


purgate nebras, Amacor fanât, Infunde vndio nem 

Éîiliiüiüülgi 




vnâionemranâamclemensnoftns fenft bus, Topuri 

caror omnium lia gi riorum fpiritus, P il ri fi ca 

>. noftri 
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Vc vide ri fiipre rmisge ni tpr poflu, poiïit à nabis 



Mundicordis qnem fo |j rî -cerne re poÇfl » 



Vt præco ni a Çhrifti 




fentinclita* Apo ftolos confomiH, Vii tropheum Qinfti pcr 


totam J per f tpmm rmindum vcherenr* pij* 




Secimda pars 


A_ 

1: 




Qiïando 
































































































1 ii ïï i dit lirn 


108 B a s s v s. 


Secunda pars 4. n / ocum . 




islislîilgi 


Vando nuchinam per vertu Cimm fc ■ 




• cic feckDeus cælî, fccit Deus 


cæti, Deus orli,terne, rrià riutn terrât, ma- 


rium, Tu fuper a quas fournis e as 





mabuï ,J ' ij. iJ 1 viui ficandts aquas fœcun- 

L - -9 


Ï3 


das, Tu afpirando das fpiri taies elle ho¬ 


mmes, dasSpiri ta JeselTe ho raines, Tu diuifum 

per 


















































































B AS S V s. 


icp 




ij. pctiinguas rnundum, 6c mus adu nafti, adu na- 

jplÉgÉilifliîliiiil 


fti Do 


mine, Idolâtras ad culmm Dei, ad 

-Gh 


ESüÉgiaii 


cultum Dei reuocas roagiftro rum optime. 




Tertia pars fcquitur. ]jj 

-- -— r -1 


O i 


Ergo 

































































no B a s s v s, Tertu fiis j. n/acum* 



S pi ri tu s, fine quo omnes preces caffæ Credtm- 



tiiFj Credimtur&: indî gnæ & indi gnæ Dei 



nu minis docu i fti inftïnflu ampleclendo S pi mus, am- 



ftolosChrifti Donansrnune rc in fb li to 3 


& cunûîs în- 
audita 


















































































































































































LUI \ 


ut Bassvs. Qttwque’vocum. 



me lins, quæ ignoran ter pecca uîmus,pecca- 


11 ■> f ~t î î l * • * f^ <> î 


uirmiSj Ne fu bito, fu bito, Ne fu bito præoe- 



r ——“t -—-—rr JL _vi r ^zÜ:— > 

A * w V . 1 ^Nl 

L .a-, y. -P 

H îvr 7 

r v -t 1 a 1 > w 1 


s ± w ^ . 

s oit y r- 4 

— 



ctipa ti di e mords, îj. Quarra- 



re non pof (Imns * Atcen- de, 

Acten- 


/ 
























































































B A S S VS 



Atren de Domine. 


utmus 


- 4 — - —t 

-r—^-A a 7* - 

r ---*£)-• 



TOÎ±:^:: 




---—-—--- -- t -- 


4 

--- 

— . 


*1 * * J l ^ 

20 3 9 [î 

' . ;; 

Sccunda pars fequitur. 



w ‘ ; : 

ti.p 


P Peccaui- 











































































































































































































































B A s s V s. ÿmnqut'Vùcum. itj 

Mnes genres placdkc manibus, pîaydi- 

:fc±“zxz±: 



iubi Iatc Dco in voce cxul u ti onis. 


sliliiliriiiiîiilplpii 


ter ri bilis Rex magnusfuper om nem,omnë terrain. 



Subiecit populos no bis, & gen tes fub pedibus 

--—s 


lïiigiiiîll 



noftris quamdilexitj Afcçndit Deus in iubi lo. 




3 


Dominus in voce tubæ, in voce, in, in voce tubx. 


V i 


pfalltte 














































































9TI ici- <?Tl 1er VT 1 T 1 ' 1 H* 


lié 


B a s s v s. 




pfalli te Pfalli te régi noftro.pfallite, Quoniam Rex ij. 


ililFlîiilililfli 


omnis terne 


Deus* Rex omnis terræ Deus, 



fi pieo ter. 


v- i 



— 



Regtubit 





























































































B A s s v s. Secundapars, yruocum. uy 

ÏÈÊË 3 



iliiSplfSiiiiiiiü 


as ij 

lÈillIilëMilÉplÉ 


ftiper genres, ij. 


Deus feder, ij- friper fedem fanftam fuam 


Princi pes populo 


:=5 

rum congre gati 




fimrcumDeo Abraham, Quoniamdi j fortes terræ ve- 

❖ 






hementer e le ua ti funr f Qupnîam dij fortes ter- 

ræ vehementer e le ua ti funt* Quo niani di j 

— L-TT—+- 


3 Sfc*=± 


ÜsÜpi 


fortes terra; vehe menter e le uaü funt. 




















































































ii8 E a s s v s. Sex vocm. 




dclium 

8c ru i a moris in cîs 

ignora 

accendc. 


£ 

VV - A : * . T _ 


v JV 

x û . T V L I 

A 

A f » 



JS _,¥ 

r . t i Tt v A f 

v , 

3 T^Y 

w 


“— $ 

± 35 — ÿ- w 4 

►— 4 




Ht tui a mo ris ïj. in ci s i- 




ti»Y 


gemcs 
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B A s s v s. SexVôcttm. 

Hi lo mena prx- 


Q$ 


ui a, Philomcna, tera po- 


ris a raœni Quje receiïtim nun tins imbris atquecœ- 

- J " 




ni Dümdcmutces animos 


ru o can ru le ni 




i 


P=*- 


Auis præ dul ciflî ma, praedulcif fi ma, ad me quæ fo 



ni* veni, # ij 
—■— I • * -* " (9 


ad 


B 

me quaefo veni. 


Veni 


J 







































































































B A s s V s. Secmda Pars. SexVocttm. ui 



H 


1 






iîHiîflfiTÉ 


-S- 1 -* 


nul la tibi fi milis, nulla 




tl 


bi fi mi Us* 


Acfiuro 
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B A S S V s. 


Oùlo VÔCtM. 

























































































B A $ S V s* 


IIJ 




Hyacinthes. 


❖ — £ 

Cru ra il II us columnx mat more x. 



reas. 


GuEtiu il li us fu a uifi 




de totus de fide ra 


bi 


lis* Taiis efl 


M : : \ v * ~f - - * a \ 

-----—H- 3 _A- 


- -fè» 

gg 


dilé £tus meus. 


& ipfe cft 


a rm eus meus, 
- & 




fi li x lerti falem* fi li s 


le ru falera* 


Secundapars fcquitur. 


Q_* 


Qü? 






































































































remus eum tecumî DHc £lus meus 
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& in- 
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Sæpè’hic Natcifllim'cxpc £lo: fimul il la mo ra tut. 

Kn 11 1M 1trn p 



Si qiieror Kæc que ri tur: fi gemo’Sr il la gcmic. 





Qaifnamclamor? quifiianiftiror? an Echo? qusçmaiorpœ- 

Éliiliiiîpîlllii 

na’inamore? Expeftas Narcitfbmî quæcaufamoran- 



ifteï me nc’etiam? quod malum’amare/ 























































































































Quid mifemm torquesï quid i ma gi ne fallîs aman temî 


l 


k 




Ne fit amans amens garrula Nympha racc s 


njïîillillilplll 


ganrula Nympha ij. race- 

ECHO, 


Qv Æ célébrât thermas Echo drflagna alfa Neronh * 
Defadit voces cancana fepe meas * 

Sape kic Narctffum exptdo ; firrml tïia moratur. 

St èjueror > hac queritur figmo^& tlU gémit ■ 
Qjùfnam damer ? amor. qmfmm fur or f vror . an Echo? 

Echo * qtat mater fmia m amore T mora. 

Expedas Narajfum ? is fum . qm canjfa morandt t 
Grandi . non hac diÙa mtab t ï abit. 
jidfuetat ? fxterat. nttm tfhc f h te quem fugit ijle t 
îs te , me ne ettam î quoi malftm amare ! mare. 
Num vnnet ? vente t, qua (fes l as , vmc * tur auto f 
*s4 h rv~ viclor ero proatgus arts? cris, 

Sum pueri fragiles ? agites. vi munms ? arts. 

Quts doc et h (LC ï £cti. o quant bcn'e clama t ! amat* 
Qujd mifirum torques } qmd imagine fallu aman terni 
Ne jlt amans amens çarruU Nympha tact. 

F I N° I S* 





























































































































































































































